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Apostolat de la prière

Intention générale pour avril 1909 : La fuite du monde.
On peut être mondain jusque dans le cloître, comme on peut 

vivre dans le monde sans partie ier à son esprit. Le monde 
que nous devons fuir, c’est l’ensc ..ule des gens, des institutions, 
des livres, qui mettent le temps avant l’éternité, le visible 
avant l’invisible, le corps au-dessus de l’âme, dans leur estime 
ou leur préoccupation. Voilà le monde que Jésus a condamné. 
Monde vain, parce qu’il ne dure qu’un jour et que ses idoles 
sont fragiles ; monde trompeur, parce que ses maximes sont 
fausses et renversent la vraie notion des choses, telle que la 
révélation nous l’enseigne ; monde dangereux, parce que ses 
plaisirs, même lorsqu’ils semblent inoffensifs, nous détachent 
de Dieu, nous détournent de songer à notre âme et à notre 
salut éternel, la seule choie qui vaille la peine de nous préoc
cuper ici-bas.

C’est au « juste et légitime mépris des vaines joies du monde », 
que l’Église, dans ses hymnes liturgiques, attribue comme 
récompense «la gloire éternelle » des confesseurs « au milieu 
des anges». Et ailleurs, elle nous fait adresser à Dieu, pour 
qu'il nous préserve des illusions et des dangers du monde, 
cette touchante prière : « Seigneur, éclairez i .Are cœur et 
enflammez-le de votre amour ; afin que, délaissant les vanités 
passagères, il soit rempli des joies célestes ». R.en n’est si 
puissant, en effet, pour nous détacher du monde, qu’un amour 
aident pour Dieu seul, tel que nous l’inspire excellemment la 
dévotion au Sacré-Cœur.

OFFRANDE QUOTIDIENNE POUR AVRIL

Divin Cœur de Jésus, je vous offre, par le Cœur immaculé 
de Marie les prières, les œuvres de cette journée, en réparation 
de nos offenses et à toutes les intentions pour lesquelles vous 
vous immolez continuellement sur l’autel.

Je vous les offre, en particulier, pour que les chrétiens 
comprennent la vanité du monde, le danger de ses maximes et 
de ses fêtes.

Résolution apostolique : Je fuirai la frivolité et les plaisirs 
mondains.


